
ENTITE PAYSAGERE 

Plaine, morne plaine ?
Plane par définition, cette plaine offre des 
espaces vastes et simples. La culture généralisée 
du sol offre des paysages presque sans obstacle, 
où l’œil vole sur les étendues immenses et 
ne rencontre que le ciel. Le moindre objet se 
remarque au loin : clocher, silo, château d’eau, 
pylône, alignement d’arbres. Les cultures, par 
leurs matières et leurs couleurs qui se succèdent 
selon la saison, rythment le temps et l’espace. 
C’est l’occasion d’apprécier la géométrie des 
parcelles, l’immensité du ciel, le jaune intense des 
colzas, l’effet du vent sur les barbes des céréales, 
le vol des oiseaux... Certaines particularités 
animent ce secteur comme la pierre blanche de 
l’architecture, la présence de quelques lambeaux 
de haies en limite de parcelles et des routes, et 
surtout la qualité de la lumière influencée par la 
proximité de l’océan.

LA PLAINE D’AUNIS

La végétation arborée des vallées
Quelques boisements, principalement le massif forestier de Benon, 
prolongé vers l’est par un cortège de bosquets, constituent l’extrême 
limite de l’ancienne forêt d’Argenson.
Les vallées modulent fortement l’ambiance générale de la plaine. Un 
large et complexe réseau de ruisseaux, bras et canaux prolonge vers 
le sud le système du marais poitevin. Ces bras d’eaux s’accompagnent 
d’une végétation spécifique (ripisylve). Dans cet ensemble au sol plan, 
la végétation donne aux vallées le volume que le relief ne leur a pas 
accordé. Les peupliers, aulnes et saules en abondance trouvent là un sol 
humide propice et marquent le parcours des rivières. Cette végétation 
arborée s’imposent au regard plus que l’eau elle-même. Dans certains 
fonds de vallée, on peut aussi retrouver des systèmes de bocages autour 
de prairies.

L’architecture dans la plaine
La blancheur caractérise ici l’architecture 
traditionnelle des fermes et des villages. L’habitat 
est fortement regroupé dans des villages 
compacts et structurés qui sont pourvus, sur leur 
zone de contact avec la plaine, d’un vocabulaire 
de transition fait de jardins, de bosquets, de 
vergers, et de murs d’enceinte.
Les châteaux d’eau et les grands bâtiments 
agricoles, en accord avec les dimensions de 
ce vaste paysage, ponctuent régulièrement la 
plaine de leur silhouette, sans la déparer.
La progression de La Rochelle constitue la 
principale menace de destruction de la plaine, 
non pas tant en quantité de surface (la plaine 
est vaste et peut accueillir de nouveaux 
quartiers) mais plutôt dans la dénaturation de 
ses caractères et l’absence de traitement des 
limites entre les cultures et les développements 
urbains.
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